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ANNALES
DE LA

BONNE STE. AINE DE EAURl
REDACTsURS-PROPRIETAtRrs: Les Directeurs du Collège de Lévis.

D4claration des RédarLteurs.-Avantages,- Ste Anne de Jéru.
salem isuite).-Lo Collégoi de U-vi.--Merveill -s de la
génprosité de Ste Anne.-PAques -Eloquent temoignage de
reconnaissance à Ste Anne.-Le'tre de Rome -Actiois de
gi àces à Ste Anue.-Faveurs obtenues de Ste Anne.-Dons
à Ste Anne.-Recommand tions aux prières.

DfCLARATION DES RDACTEURS.

Conformément à la décision du Pape Urbain
VIII, nous déclarons que toutes les grâces ou
faits extraordinaires, que nous rapportons dans
les Annales n'ont qu'une autorité purement
humaine, excepté ce qni a été approuvé et
confirmé par la Sainte Eglise Catholique Apos-
tolique et Romaine. .
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AVANTAGES SIGNALÉS DE L'ABONNEMENT
AUX "ANNALES."

Nous prions instamment nos lecteurs de ne
pa3 oublier les avantages incalculables qui sont
off -rts aux abonnés des " Annales," et qui leur
ap -artiennent dès qu'ils se sont conformés aux
coaditions de l'abonnement. Chaque semaine,



le lundi, une messe est dite à leur intention.
Ce privilège ne cesse pas après leur mort ; car,
le premier vendredi de chaque mois, une messe
est offerte pour le repos de l'âme des abonnés
défunts.

000

STE ANNE DE JÉRUSALEM.

(Suite.)

Après la paix de Charlemagne commence la
seconde période de destruction des Lieux-Saints.
C'est l'anarchie du neuvième siècle, dnrant
laquelle l'un après l'autre, les sanctuaires,
restaurés par Modeste, s'écroulent sous les coups
des persécuteurs ou sous les injures du temps
et de l'abandon.

Nous avons à oet égard, le témoignage précis
de l'historien Théophane et celui du patriarche
Elie qui entreprit de reconstruire ces églises
déjà tombées ou prêtes à tomber en ruines.

Or, d'après la chroniqûe de Théophane, les
églises de la Sainte Vierge, eurent particulière-
ment à souffrir alors, à Jérusalem, des dévasta-
tions des persécuteurs.

Parmi les sanctuaires de la Sainte Vierge,
celui de sa Nativité, à la Probatique, était
certainement l'un des plus illustres, et on ne
peut douter qun'il n'ait partagé le sort général.

On peut affirmer, sans crainte, que c'est durant
cette période que la basilique grecque du cin-
quième siècle, élevée sur le lieu même de
la naissance de Marie, céda la place à une église
byzantine qui reçut le nom de Sainte-Anne.



Cette église byzantine est celle-là mAme qui
existe encore aujourd'hui, au moins quant à la
portion principale de son œuvre qui porte tous
les caractères des édifices byzantins de cette
époque. Mais an fond, la date précise de sa
construction n'a pas une grande importance
religieuse pour nous. Ce qui est intéressant
surtout, c'est de savoir que le fut la cause de
son changement de nom et comment le titre de
Sainte-Anne lui fut donné.

Toutes les analogies (1) semblent prouver que
la consécration à 8ainte Anne de l'église nou-
velle, construite sur l'emphcement de celle de
la Nativité de Marie, a coincidé avec la transla-
tion, dans ce sanctuaire, de reliques insigaes de
notre Sainte.

L examen attentif de la disposition du sanc-
tuaire inférieur confirme également cette con-
je -ture. La basilique grecque primitive, cons-
truite en l'honneur de la Nativité de Marie et
sur le lieu même ou, d'après la tradition de
Jérusalem, la Sainte Vierge était née, avait

tIl On voit par l'histoire des Eglises orient tics, principale-
ment par cel e do Constantinople, que les co istructions des
plus célèbres églises eurent lieu à l'occasion de la tranlation
d s R-llques iuisigneîo des Siints les plus illustres. On -ait que
les imp. ratrices Eudoxie et Pulchérie llrent demander au
Pat iarche de .Jésusalom. par l'emper ur Théodos, II le corps
de la Sainte Vierge .Marie pour le placer dans la basilique
élevée par leur-4 soins dan.; la ville impé iale et colnue sous le
nom de BI iquern-s. La réponse que -ue fit le Patriarche est
fameuse dans rl'istOire de l'Eglise, p irce qu'elle constate le
miraele de l'Aqsomnption de la Sai.te Vi rge. Mais ne ponvant
en, oyer la corps de la Mère de Dieu il envoya dtu moins le
linceul qui s'avait enveloppé avec un fragtn-+nt de sa tombe,
et cs reliques furent déposées avec une graunde solennité dans
la Basilique dediée à la Sainte Vierge



e'rteitnement son sanctuaire et son principal
autel directement au-dessus de ce lieu vénérable.

C'est un usage tellement constant, dans les
basiliques anciennes de la Palestine, qu'il ne
souffre pas d'exception (1). Or, dans l'église
byzantine du neuvième siècle, le lieu de la
nativité de Marie n'est plus sous le sanctuaire
il est placé sous un des bras du transept.

Une autre. crypte existe, au contraire, sous
l'autel majeur, et cette crypte est postérieure à
la transformation en sanctuaire du lieu de la
nativité ; car, pour la faire communiquer avec
ce sanctuaire, on a sacrifié l'une des trois absi-
dioles primitives, celle de droite ; à sa place est
l'entrée du couloir obscur qui conduit à la crypte.

Or cette crypte, placée sous l'autel, et commu-
niquant avec lui par un regard ménagé dans le
pavé du sanctuaire (2), indique qu'elle est
considérée dès lors comme le centre même du
culte dans l'église nouvelle ; elle montre que
le lieu de la nativité de Marie n'est plus l'objet
principal des préoccupations religieuses de ceux
qui l'ont élevée.-(Bulletin de t'ouvre de St.
Augustin.)

(I) C'est ainsi que le lien de la Nativité de Notre-Seigneur
à Bethléem est place di' ectement sous l'-mplacem-ent d l'autel
supprie ur ; le -aint-Sepulcre, li tombeau de la Sainte Vi.-rge
occupent le centre du sanctuaire et supîtortent *tirectem-nt
l'aut-l. -A Rome et dans le reste du monde chrPtien il . n est
de môme : les cryptes des Saini-, sont situees sous le maltre-
autel.

(2) Cette disposition est la même que celle qi etait adopt4 e
dans les Aglises grecques de la Piil -sti se pour les cryptes q ti
contenaient les Reliques des Saints titulaires de l'église Tout
s'y re rouv . môme l'orifice qui met un comnu.iicatiou la
toineçp Saint et le suiet taire

(à suivre.)



LE COLLÉGE DE LVIS.

Nous oroyons répondre aux désirs de nos lec-
teurs, en leur communiquant la notice suivante
sur le Collége de Lévis, dont les-directeurs sont
chargés de rédiger et de publier les Annales de
la Bonne Ste Anne.

Le Collége de Lévis ne compte qu'un quart
de sièclo d'existence. C'est une institution toute
jeune encore, mais qui promet de vivre et de
grandir. Il n'est guère permis, sans doute. de
laire de la littérature dans une notice purement
historique., Mais on nous pardonnera une cita-
tion. Elle est d'un vieil écrivain français, ai
nous lui conservons toute son originalité. " J'es-
time, dit-il, que nos âmes soient dénouées à
vingt ans ce qu'elles doivent être, et qu'elles
promettent alors tout ce qu'elles pourront......
Les qualités et vertus naturelles produisent dans
ce terme-là, ou jamais, ce qu'elles ont de vigou-
reux ou de beau ! " Ce que cet écrivain dit de
l'âme, nous pouvons le dire aussi du Collége de
Lévis. Avant et depuis sa vingtième ann6e
d'existence, il a fait voir tout ce qu'il y avait en
lui de jeunesse et de vigueur. Mais n'anticipons
pas sur les évènements.

Le Collège doit sa fondation à Monseigneur
J. D. Dézie], premier curé de Lévis, aujourd'hui
Camérier Secret de Sa Sainteté Léon XIII.
C'était en 1854. Puissamment aidé par les
citoyens de Lévis, aidé surtout par sa persévé-
rante énergie, Monseigneur vit bientôt s'élever
la première aile de son collége. Quelque temps
après, Monseigneur Turgeon en faisait la béné-



diction solennelle. Vingt ans plus tard, en 1875,
vu le nombre toujours croissant des élèves, on
construisit un nouvel édi 1 ce adjacent à l'ancien.
et qui sera plus tard l'avant-corps du collége.

L'enseignement fut d'abord confié aux Frères
de la Doctrine Chrétienne, et le Frère Hermén-
gilde, le premier directeur de cette maison, est
aujourd'hui Provincial de sa congrégation au
Ceylan. En 1860, le Séminaire de Québec, qui
avait alors pour. SupArieur Monsieur L. J.
Casault, se chargea de l'enseignement. L'admi-
nistration temporelle du collége restait à Monsei-
gneur Déziel. En 1872, fut fondée la classe
commc:-cialc, gui a toujours joui depuis d'une
réputation bien méritée. L'enseignement ne
s'y donne qu'en anglais, et les élèves qui se
destinent au commerce, y sont initiés à tous les
secrets de l'économie commerciale. En 1875, le
collége était incorporé par acte du Parlement ;
en 1876, on établit le cours classique, qui se
complèta en 1880.

Les directeurs du collège ont été tour à tour:
MM.~ les abbés D. Gonthier, P. Roussel, L.
Langis, P. Beaudet, B. Demers, G. Sauvageau,
L. Lindsay, A. Déziel, L. P. Beaulieu. La corpo-
ration actuelle se compose de sept prêtres :
Monseigneur J. D. Déziel, supérieur ; MM. G.
Sauvageau, vice-supérieur, profespeur de théo-
logie et directeur des ecclésiastiques ; A. Vallée,
professeur de physique ; L. P. Beaulieu, direc-
teur des élèves ; L. Lindsay, préfet des études ;
E. Carrier, procureur, avec M. L. G. Auclair,
comme prêtre auxiliaire.

Le collège de Lévis, comme on peut aisément



le constater, est admirablemeni situé. En face,
Québec, le grand fleuve, les montagnes, et un
horizon toujours poétique ; plus loin, vers la
droite, 'ile d'Orléans, la chûte de Montmorency,
le Cap Tourmente, et l'infini. Au sud, de vastes
champs, des bocages, des nappes d'eau, où les
élèves vont faire la promenade, et plus près,
devant le collège, une immense cour, où la crosse
et le foot ball se donnent libre carrière. N'ou-
blions pas non plus cette gentille terrasse, ornée
de son grand mai et de ses vieux sapins, ces
trapèzes, ces barres, ces anneaux, ce grand jeu
de balle. toutes choses qui ne manquent pas de
charme pour le peuple écolier. Enfin-, les direc-
teurs de cette maison, et ceux qui sont préposés
à la surveillance des élèves, ne s'épargnent
aucune fatigue pour les divertir, mettant en
pratique cette pensée de J. de Maistre: "Il faut
amuser los jeunes gens pour qu'ils ne s'amusent
pas eux-mêmes."

Quant aux avantages spirituels, ils sont nom-
breux. Sans parler de la Congrégation de la
Sainte-1 ierge, qui est affiliée à la Prima-prinaria,
de Rome, et à laquelle les élèves peuvent appar-
tenir après une épreuve, tous les Étudiants de
la maison sont associés à l'ouvre de St Joseph
de la Délivrance, ce qui leur donne droit aux
fruits de trois messes par jour. Ces messes se
disent au collége. Le conseil de l'ouvre se com-
pose de Monseigneur Déziel, ex-o/flcio président,
et de MM J. L Hudon, directeur-gérant ; G. E.
Sauvageau, L Lindsay et C. E Carrier. Le
nombre d'élèves inscrits cette année scolaire
(1880 81) est de 351,



IERVEILLES DE LA GÉNÉROSITE DE
STE ANNE

St H enri..................
Révds Messieurs,

Veuillez bien publier dans vos "Annales de la
Bonne Ste Anne " le fait suivant:

Au commencement du mois de juin dernier,
un sérieux accident m'est arrivé: je me suis
démis le pied gauche. Ayant fait appeler le
médecin, il me prodigua les soins nécessaires, et
je fus pour ainsi dire condamnée à passer une
partie de l'été dans la maison, sans pouvoir
sortir; parfois mon pied me faisait souffrir beau-
conp. Dans l'excès de ma douleur, je commençai
une neuvaine en l'honneur de Ste Anne et lui
promis de faire publier ma guérison dans ses
" Annales," si elle m'obtenait cette faveur signa-
lée ; en effet, les douleurs commencèrent à
disparaître et au bout de trois semaines je fus
entièrement guérie.

Gloire, honneur, actions de grâces à Ste Anne
qui s'est montrée si bonne pour moi.

M. H. E. B.

AMOUR, HONNEUR A LA BONNE STE ANNE.

Montréal.
Monsieur le Directeur,

Permettez-moi de vous dire à l'honneur de la
bonne Ste Anne, que j'ai obtenu par son inter-
cession une faveur que je sollicitais en vain
depuis 12 ans. J'avais intéressé à ma cause
tous les Saints du Ciel en qui j'avais le plus de



confiance sans pouvoir obtenir l'effet de mes
prières, quand il me vint à la pensée de pro-
mettre à la bonne Ste Anne que si elle m'obto-
nait cette faveur dont je me reconnaissais pour-
tant indigne, mais que je désirais vivement, je
vous en écrirais. Il y a deux ans je reçus l'effet
de ma demande, et aujourd'hui je suis en pleine
possession du bonheur tant désiré.

J'en remercie Ste Anne et prie tous ceux
qui liront ceci de l'en remercier avec moi e
pour moi, leur recommandant de faire eux-
mêmes l'expérience de sa bonté et de son
pouvoir.

UNE PROTÉGÉE DE STE ANNE.

000

PAQUES.

RECONNAISSANCE A L'AGNEAU SANS TACHE.

"Nous avons été rachetés par le précieux saný
du Christ, comme de l'agneau pur et sans tache.'
Quelle reconnaissance pouvons-nous lui témoi-
gner pour un tel bienfait? Comment le troupeau
tout entier, racheté du sang de l'agneau, va-t-il
apprécier le don inappréciable de la Rédemption?
L'unique chose à faire, c'est de le suivre partout
où il va, jusqu'à la mort s'il le faut. C'est ainsi
que l'ont compris ces millions de martyrs
qui ont librement donné leur sang pour con-
fesser leur foi en l'efficacité de celui répandu
pour eux par le Christ. Se rappelant l'agneau
immolé, ils se sont laissés conduire comme des
brebis à la boucherie, et ont regardé comme une



gloire de mourir pour leur Divin Maître. Ainsi
le comprennent encore ceux qui, ne pouvant
subir le martyre du sang, le suivent cependant
par la mortification des sens et par l'abnégation
de leur volonté, toutes ces âmes qui meurent au
monde et à la chair. Ainsi devons-nous l'en-
tendre, nous aussi, chers lecteurs, si nous voulons
être admis au banquet de l'agneau. Oui, il nous
faut suivre l'agneau de Dieu dans la pureté et
l'innocence, car rien de ce qui est souillé n'entre
dans le royaume des cieux. Que ceux done
d'entre nous qui ont laissé tacher leur robes des
souillures du péché les lavent dans le sang de
l'agneau. Fussent-elles rouges comme la pourpre,
elles redeviendront alors blanches comme la
neige, et l'époux, nous trouvant revêtus de la
robe nuptiale, nous admettra à la table céleste.

Il faut suivre l'agneau dans la patience et la
douceur, car il est écrit: "Vous possèderez vos
âmes dans la patience." Il faut aussi le suivre
dans la mortification et le renoncement. Car,
" le serviteur n'est pas plus que son maître, et
ne fallait-il pas que le Christ, notre agneau
Pascal, souffrit ces choses, at qu'il entrât aussi
dans la gloire? " Il ne nous servira de rien que
l'agneau immolé pour notre salut soit véritable-
ment Dieu, si nous ne devenons, nous aussi,
des agneaux de Dieu ; car ceux-là seuls sont
justifiés et glorifiés par Dieu, qu'il a prédestinés
pour être conformes à l'image de son Fils."
Puissions-nous, chers lecteurs, être du nombre
de ces heureux prédestinés dont il est écrit :
Beiti mundo rorde, quoniam ipsi Deum videbunt,
" Bienheureux ceux qui ont le cSur pur, parce
qu'ils verront Dieu."



ELOQUENT TÉMOIGNAGE DE RECONNAIS-
SANCE A STE ANNE.

St. Roch, Québec.

Mardi, 10 août, la Confrérie du Rosaire Vivant
faisait son pèlerinage annuel. Deux magnifiques
vapeurs "le Bienvenu " et "le Brothers " quit-
taient le quai Champlain vers 6 heures du matin
et transportaient vers le sanctuaire de Ste Anne
de Beaupré les pèlerins qui dépassaient le
uombre de onze cents. J'étais de ce nombre,
moi, jeune fille de St Roch de Québec, atteinte
d'épilepsie depuis plusieurs mois. Cette maladie,
loin de céder devant les efforts des médecins,
augmentait en intensité et inspirait à mes
par.ents et à moi-même des craintes sérieuses.
Mon confesseur lui-même avait exprimé l'opinion
que la maladie n'était pas de nature à laisser
espérer de guérison. Pendant les deux pre-
mières semaines, les attaques étaient si fré-
quentes, qu'elle ne me laissaient presque pas un
seul moment de repos. J'entrais, dit ma famille,
dans des convulsions affreuses, mes membres se
tordaient, et l'écume à la bouche, je faisais
vraiment pitié. Devenues moins nombreuses
après cette période, les attaques duraient plus
longtemps, et dans les dernières surtout, on me
voyait aux prises avec cette maladie si propre à
jeter l'épouvante, et me débattre dans ces luttes
terribles qui duraient près de deux heures.

Comment, dans de telles circonstances, entre-
prendre un pèlerinage de sept lieues, toujours
accompagné de sérieuses difficultés pour une
maladie de ce genre ? Impossible, impossible.



Pleines de confiance en la grande et bonne Ste
Anne, ma mère et ma famille avaient fait, avant
le pèlerinage, plusieurs neuvaines en son hon-
neur, avec l'aide de plusieurs communautés qui
priaient de concert. Ma mère avait promis
surtout, si ma guérison était obtenue, de la faire
publier dans les " Annales " à la gloire de la
Bonne Ste Anne. Aussi, avant même de voir
au pied de son autel les pèlerins qui devaient
aller lui demander ma guérison, la Bonne Ste
Anne avait-elle exaucé toutes ces voix sup-
pliantes. Au moment du pèlerinage, il y avait
trois jours que je n'avais pas ressenti la moindre
attaque. C'est avec ce témoignage de protection,
et avec la confiance d'assurer ma guérison que
j'entrepris avec une de mes sours le pèlerinage,
que j'ai accompli sous la garde de la Bonne et
Glorieuse Ste Anne, qui m'a préservée de toute
chûte durant le voyage.

Ma mère, en compagnie d'une de mes tantes,
partie à pied la veille, arrivait le jour du
pèlerinage au sanctuaire de notre Glorieuse
Patronne pour solliciter ma guérison.

Nous n'avons pas prié en vain. Aujourd'hui
je dois publier hautement que je suis guérie.
Je voudrais avoir des milliers de bouches pour
faire connaître à toute la terre, s'il était possible,
la puissance, la bonté et la tendresse de la Bonne
Ste Anne, qui m'a rendue à la santé, lorsque
j'étais la plus malheureuse. Je voudrais em-
prunter les cours de tous les anges et de tous
les saints qui ont prié pour moi le Tout-Puissant
avec la Bonne Ste Anne, pour la remercier digne-
ment de m'avoir obtenu une si granda faveur.



C'est ainsi que je voudrais lui témoigner ma
reconnaissance.

Priez donc, avec moi, chers lecteurs, qui con-
naissez maintenant la protection que cette bonne
mère m'a accordée, pour m'aider i m'acquitter
de la dette de reconnaissance que j'ai contractée
envers elle, pour que le reste de ma vie soit un
acte continuel de reconnaissance, et que n'ayant
plus d'autres désirs que de la faire connaître et
aimer, mon cœur ne s'occupe plus que des choses
de l'éternité, pour mériter après cette vie, de
chanter avec tous les saints, mais surtout avec
ma Glorieuse Bienfaitrice,le cantique d'éternelles
actions de grâces.

Le pèlerinage si fructueux pour moi, l'a été
aussi pour plusieurs autres qui, sans doute, ne
manqueront pas de relater les favenrs obtenues.
Mais en attendant, je ne puis taire ce qui est à
la gloire de la Bonne Ste Anne. Un homme
age de cinquante et quelques années, souffrant
d une extrême langueur, après avoir échappé à
une maladie mortelle par l'intercession de la
Bonne Ste Anne, et incapable de digérer n'im-
porte quels aliments, se trouvait parmi les pèle-
rins. Ce pauvre infortuné qui offrait à tous les
pélérind l'apparence d'un cadavre ambulant, à
été guéri radicalement. Il est revenu du pèle-
rinage pouvant digérer toute espèce d'aliments.
Un autre homme a recouvré la vue dont il avait
perdu complètement l'usage, ne pouvant plus
faire un pas sans le secours de quelqu'un. De
plus, la guérison complete d'un jeune enfant
qui tombait en convulsions.

Voi'à pour les faveurs extérieures. Dieu seul
connaît le nombre des grâceFs intérieures.



Amour, honneur, louange et reconnaissance
soient donc rendus à la Bonne et Glorieuse Ste
Anne!.. ...
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LETTRE DE ROME.

Nous publions ici quelques extraits d'une
lettre adressée à l'un de nos rédacteurs. Ils
contiennent des choses fort intéressantes sur la
ville de Rome, et nous croyons que nos lecteurs
les liront avec plaisir.

L'auteur a d'abord parlé de ses courses à
travers la ville et il continue :

............... Qu'allons-nous faire ce soir ?
demandai-je à mon guide.-La lune se lève, me
dit-il ; il n'y a pas un nuage au ciel, si vous
voulez, nous irons au Colisée. Vous n'avez pas
peur des ombres ?-Non.-Eh bien ! vous m'avez
l'air un peu poëte, et il y a là de la poésie.-C'est
bien, va pour la Colisée, En peu de temps ilous
y sommes. Nous entrons par l'une des portes
numérotées et nous nous dirigeons droit vers
l'aréne.

Comme dans tout lieu saint, je pensais trouver
là l'arbre de la croix ou quelque monument
religieux. Il y avait une croix autrefois, mais
le gouvernement l'a fait enlever. Non contents
de donner au chrétien la douleur de voir la
terre qui a bu le sang des martyrs exposée à bien
des profanations, on lui enlève aussi le bonheur
de pouvoir se recueillir un instant, en cet endroit,
au pied du signe de sa R-demption. C'est révol-
tant ! Il faudrait ne pas être chrétien pour ne



pas se senti r indigné à la pensée de cet te tyrannie
sacrilège......

Pour se faire uue idée de la grandeur du
Colisée, qui mesure, m'a-t-on dit, 600 pieds de
diamètre, il faut monter sur la terrasse. Après
avoir gravi escaliers sur escaliers, nous y arri-
vons. Quelle hauteur et quel spectacle ! Com-
ment le décrire ? Pour moi, je sens ces choses,
j'en jouis, mais je ne puis les exprimer. Il faut
voir. Ces arches, ces piliers, ces pans de murs,
ces débris de statues, de colonnes, éparpillés ça
et là, présentent toutes les formes imaginables
aux reflets- de la lune. On dirait autant de
fantômes gAants se promenant dans la nuit ;
car, comme nous avançons ces ombres semblent
se mouvoir et changent d'aspect. Le son de nos
pas sur la dalle se répète d'arcade en arcade.
Instinctivement, nous marchions sur la pointe
du pied, comme si nous avions craint de troubler
le sommeil des s9ints martyrisés en ce lieu......

Je monte sur une petite estrade qui est là, et
je m'assieds sur un siège improvisé, d'abord
pour me reposer, plus encore pour réfléchir.
Sous mes yeux, sont les gradins, le podium et
l'arene. Je cherche à me rappeler un peu ce
que j'ai lu de ce " capitole des martyrs." Ma
mémoire me transporte vers le temps de la
prise de Jérusalem. Je vois en esprit " Vespa-
sien et Titus voulant effac'r le souvenir des
magnificmcnc-s de Néron, détruira palais et
mo mm mnts, mais dotant le p3uple ro main de
cet immn inse am..>hithéatra qui est resté la plus
gigantesque ruine de l'ansienne Rome."

Je repasse en esprit les cent jours de réjoUis-
sance. Je cherche à me faire une idée de ces



combats de gladiateurs, de ce que pouvaient
être les applaudissements de cent mille specta-
teurs ! Je me rappelle ces temps glorieux pour
P'Eglise, où dans cette arène, entrèrent Eustache,
sa femme et ses deux filles ; les trois illustres
vierges, filles de consuls et de sénateurs, etc.
Je compare la gloire immortelle de ces héros
martyrs à celle des Césars, et je me reporte à nos
temps où nous avons aussi notre amphithéâtre,
aussi grand que le monde. nos martyrs et nos
persécuteuis ! Que deviendront nos Césars d'au-
jourd'hui ? A!ors me disais-je, la vérité triom-
phait, puisqu'elle était confessée, et " elle ne
triomph- jamais que par là." Aujourd'hui elle
triomphera encore, parce qu'elle n'a pas changé,
parce que le sang qui a coulé il y a dix-huit cents
ans pour la confesser, coulera encore s'il le faut,
et ce sera notre triomphe sur les Césars, et les
Césars de nos jours laisseront un souvenir à
jamais honni comme les Césars anciens !

Mon cher ami, à Rome on est poëte malgré
soi. Je comprends maintenant cette poésie, ce
parfum de Rome, dont un écrivain de notre
temps, nous a dévoilé toute la douceur et toute
la suavité.

Le lendemain, je quittai l'hôtel de bonne
heure. Mon guide me conduisit au palais des
Césars. Je ne m'étais fait qu'une bien faible
idée de l'immensité de ces ruines. Trois heures
nous ont à peine suffi pour les voir. Nous
marchions de ruine en ruine, de décombre en
décombre, de voûte en voûte... Voilà, me dit le
guide, les ruines du palais de Tibère, là bas 'tait
la maison d'or, ici le colosse de Néron. Voici
)es ruines du palais des Flaviens. Vous avez



vu le temple de Jupiter Stator. Ici le triclinium,
la salle des festins, etc. Vous êtes maintenant
à l'endroit qui offre peut-être le plus beau pano-
rama de Rome. Vous avez là devant vous le
Tibre, le Forum, le Colisée ; là-bas les Thermes
de Titus, l'église St Jean-et-Paul. Ici le Mont
Capitolin, les Thermes de Oaracalla, et au loin
le dôme de St-Pierre.-Pourquoi, dis-je à mon
guide, ne contiluez-vous pas les fouilles qui ont
été commencées ici, il y a quelques années ?-
Nous n'avons pas d'argent, me dit-il ; Rome est
bien pauvre, allez ?-Mais que vous a donc servi
d'emprisoiner le Pape, de fermer les cloîtres,
les monastères et de les piller ? Ces dépouilles
ne vous ont donc pas enrichis ? Du reste, vous
avez les impôts; Rome n'en avait pas autrefois,
aujourd'hui, elle en est écrasée. L'Italie est plus
pauvre que jamais. Il ne vous manque plus que
de fermer les églises, de vous emparer du peu
qui leur re.ste, de chasser les prêtres, et dans
vingt ans vous ne serez plus, vous aurez tous
disparu comme les populations de ces villes
antiques sur lesquelles le doigt de Dieu s'est
appesanti. Vous chantez, le Pape est prisonnier.
Il est prisonnier c'est vrai, mais votre victoire
est plus humiliante que sa défaite. Pie IX est
mort dans les fers. Mais pensez-voùs qu'il eût
été fait prisonnier si la charité chrétienne ne lui
eût conseillé de se sacrifier, comme le Christ au
Golgotha, pour empêcher l'effusion du sang et
vous donner le temps de vous reconnaître ?
Pensez-vous que les légions de catholiques
répandues sur la surface du globe, n'eussent pas
été suffisantes pour le délivrer, s'il l'eût voulu ?
Qu'étaient les armées garibaldiennes comparées



aux phalanges que les catholiques pouvaient
lancer contre vous? Aujourd'hui encore, que
le prisonnier du Vatican dise le mot, et vous
verrez de toutes les parties du monde, lajeunesse
et l'âge mûr accourir par lé g ions, s'envoler sous
sa bannière, trop heureux de combattre et de
verser tout leur sang, s'il le faut, au service de
la sainte cause. Tenez, nous sommes ici sur des
ruines, les ruines du palais de grands potentats,
les plus grands que la terre ait jamais vus pont-
etre. Ce monument do leur grandeur n'est
déjà plus qu'un monument de la maléciction de
Dieu sur eux. Voyez là-bas le dôme de St-Pierre.
Il est debout lui ! que reste-t-il aux Césars de
leurs défis lancés au Galiléen ? Ici des ruines
que vous ne déblayez même pas ; là-bas à cinq
cents pieds dans les airs, la croix triomphante
qui éclaire Rome e. le monde, et qui si elle
tombe jamais, écrasera ceux qui l'auront ren-
versée

(à suivre.)
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ACTIONS DE GRACES A STE ANNE

St Jean Port Joli.

Depuis quelques mois déjà, mon mari souffrait
des atteintes d'une violento maladie, qui m'ins-
pirait de graves inquiétudes sur son sort.

Ayant consulté les principaux médecins de
Québec, tous déclarèrent les secours de leur art
impuissants à le guérir. En effet l'état du cher
malade devenait de plus en plus alarmant, et il



semblait meme ne plus laisser aucun espoir do
guérison, lorsque, j'eus recours à la Bonne Ste
Anne.

Pleine de confiance en cette Grande Sainte, je
la suppliai instamment de me fire ressentir les
effets de tsa bienveillante protection, en rendant
la santé à mon cher époux. A la suite l'un
pèleiinage que nous fimes t >us deux au sanc-
tuaire de Ste Anne de Beaupré. le malade
coustata aussitôt un mieux sensible, qui ne fit
que s'accroitre de jour en jour. Il amaintenant
repris ses occupatioi\s depuis plusieurs mois, et
continue à se porter bien au grand étonnement
de tous.

Mille actions de grâces à la Bonne Ste Anne,
à laquelle je suis si grandement redevable.-
S. C....... R.

lAvis -- Une personne d'une vie reconnue
publiquem. nt comme mauvaise épousa un mari
adonné à l'intempérance A le suite de prières
à Ste Anne, la pauvre femme se convertit, et
finalement pleine de confiance en Ste Anne, elle
lui confie son époux, qui obtient lui-même sa
conversion. De ces deux personnes, éloignées
de Dieu et des sacrements, Ste Anne, a fait un
couple chréten et qui rend grâces à Ste Anne de
cet heureux ehang. mont.

X --Ma femme fut affligée d'une peine d'esprit
qui faillit lui ôter la raison. Elle était sans cesse
tentée de se suicider, j'avais beau lai représenter
toute l'horreur d'un semblable crime. Elle me
répétait que ce serait une bonne action qui ne
nuirait point à son salut. Dans mon désespoir,
je commençai une neuvaine à Ste Anne. La
±entation continuant, j'entrepris une second.e
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neuvaine. Sur les antrefqites, je fus obligé de
quitter la maison pour aller à mes travaur. Je
laissé ma pauvre femme sous la protection de
Jésus, Marie, Joseph et Ste Anne. Une nuit
pend>nt mon absence, elle se leva cinq fois pour
aller prendre un razoir que j'aviais oublié dans
une commode. Mais à chaque fois, elle regar-
dait une statue de la Ste Vierge placée sur cette
corirode, et elle renonçait à son criminel des-
sein. Après une troisième neuvaine, la peine
d'esprit disparut. Loin d'être tentée de se faire
mourir, elle ne peut souffrir la vue d'un instru-
ment tranchant.-P. P. B.
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FAVEURS OBTENUES DE STE. ANNE.

Sans l'intercession de Ste Anne. je qorais mirte D puis trois
moiï, une maladie gravi me rete iait au lit: f' tilais -n iniyrir,
qu t'id St % Anne ine re nit en sa ité au co n-n -nc.àm'it .1 une
neuv tni ci so i honnre tr. D. A. '-P.autl l'g••,fite.-Uti j -une
h ,n ne. d.puis six ins, st incapitbi ) d travailer p) r suite
d'un elfrt. Il prie Ste \nne fait des pèierinag -- à Be tupré. et
Ste \. ine le g i.ýrit. E. D ß r- Ro' ç l;o Ont. -I in mari
d> it à St.s An te un emoloi qui lui perm t do gagner la vi t de
Sa fi nille C 8 D SI-E-lou ied de Ge tiilly -Après plusieurs
proinesses à Ste Anne elle m'a gu -rie d'une longue et douloti-
reisi in Li t li , tt-. -- dal td ) au pont i ne p1 mivoir
vailuer à me- occlip Ltions j'ai -u recour- à Ste Anne q i m'a
g i--e. .1. A. &-le >t. -f -n . n tri et mo n its a ons éte
gu'ris par la Fionne St, Anne, qui m'a ausi accord., p u ieurs
gA-ac-s s, iritu4lles St Péréul. -J'ai obteni la consulation -e
voir mon.tils se rendre à con'-eése d.urant une retraite X.
Québec -. Autre faveu siinblible X -D -livrince d'une a -cu-
s.a io odi -us - mar Ste \nne. E P. Sie Anrne de Sorel -En
1878. je f is nt -te 'I'épilep4i4. Je tomb ti cinq us dins une
année. L'an -. •ii quiv t un pèPrinage qu.-qje fs à Ste An me
de Beaupri, je ne ombai que deux fois. Uette faveur raiitna



ma confilance, et après un second pùlerinage, l'obtins ma
gu-rison complète. Sto Anno m'a aussi guérie d'un mal
d'yeux bien incommode C. B. Sillery.-Un navigatour
remercie Ste Anno do l'avoir prsorvA de plusieurs accidents.
et surtout de l'avoir sauve d'une mort certaine dans la journ6o
du 7 Novembre dernior. lBalisca.-Gueri du battom -nt de
coeur par l'intercession de Ste Annn. M. A. P. Pl aux-
Trcmbles.-Un mari brutal rametné à des sentiments du don-
oeur par la Bonne Ste Anne. Une petite fille guérie par la
mémo Sainte. Reconnaissance. A. G.-La Bonne Sto Anno
m'a obtenu la guérison d'une paraly-le qui mo pronait à
dos ;poques fixées. Ma femme doit aussi à St'o Annn si
guérison d'une maladie grave. Mon fils couvert d'un mal
semblable à la lèpre. on fut d 'livré par Ste Anne. P. D. B.
ShUiac.-Jo dois à Ste Anne d'avoir ro:ouxvré m in app'tit ei
mes forces après plusieurs années dle langueur. Faub. Si Jean.
Q.-Une personne s'étant cassé la jambe, rond griens à int>
Anne du sucçùs do sa guerison. Mfoniréal -Roonnais-ance à
Sto Anno p>ur deux guirisons. Charlesborg.-Jo remercie
Ste Ann. d'avoir guéri mon enfant d'un mai d'yoix de nais-
sanoe. Elle a aussi guéri mon mari du mal d'youx. et d'une
autre maladie. Je lui dois aussi ma propre guérison. S. B.
Lac Lindon, Idich.--J'6tais obligé de me servir d'une canne
pour marcher, à raison d'une infirmité. Après un pèlerinage
à Ste Anne dans la paroisse de Ste Justine, je laissai ma canne
de côté. et je m'en suis plus servi depuis lors. L. R. St L4on
de Standon.-Un de mos enfants avait le désir do faire ses
études. Il se sentait une voci tion pour le sacerdoce. Mère
d'une nombreuse famille. et dénuée des moyen- nécessaires. je
me suis confiée en la Bonne Ste Anno. A peine trois mois
s'étaient-ils écoulés. qu'un sooours inespéré nous est survenu
et a permis à mon fils de commencer ses études. S. S. Baie Si
Paul -G-oe spirituelle obtenue de Ste Anne dans un oùlori-
nagi à Beaupré. X-Guérison d'un mal de téte fort violent,
C. R Qudbec.-Reconnaissance à Ste Aýnne p iur une gràce.
Si Roch, Q.-Faveur obt-nue après une messe en l'honneur le
Ste Anne. St Eienne de Beauhzrnois.-Mon poignet fut à
moitié scié par une scie ronde. Je perdis beaucoup de sang.
Malgré mon éloignement du médecin,,ie me rétablis prompto-
ment, gràco à Ste Anne, . St Basile.-da mère, qui est Agée.
était gravement malade. Après bien dos rem,.les idutil s, je
com nunçai une neuvaine à Ste Anne. Li dernier jour de
o.stte neuvaine, ma mére se leva t seule car el'e était guério.
Ste Ajane m'a aussi soulagée dans une maladie souffrante.

. E. B. Louiseville.-Reconnaissance de deux époux pour



plusinurs fravours spiritii-'ll's et tompor..l es D R Didd'ford,
M.-Sie Anno m'a tr ri - du m'cI dte- tÔtt et dt ,-ail de dl.iats
doutj'ai souf.rt lonb ytem ps J L Loibin tre. -G pion par -t-
Anios d'une brûlure gravo à un pied La bonne ia.nto a ausst
guenr unn unfasnt los i .v- es -carlatinos. J. A. C. Lrnnocville.
-Un mal do côtn me faisait soulTri.. loouiî longt mios, Ji fis
un pèlerinage à Sto Anri de Boau1 rrh. sans -savuir si jo pour-
rai m'y ruisdrol. La Bonno Nanto m'a guêr o1i; car, à mon
rotouJr, m. ren.lis à pied uhez m I de la B isso \ ili... :te
Anie m a au si a port-#4 (lu -oulagomo t dans une maladin
qui me forç.ait oI gar or le lit. Dame L S. Qu/uec. - Gafco
remar ual - obtenue de Ste Anne à la suiti d'un. n uin ,
Il f. inooski Falls - Se reno a pre.-rso dri feu ma recolte.
J P. S.-Grtn-te grâce obt .nue par l'intorcession do Nto anno.
St.mnhope. oeux pir-onnes. s.Ieuseet mena e&s doi cn-
somption, doivent leur guerison à Sto Anne Lawrenccvill.-
Fordinand P . itait male d puis 18 ans. Depuis 3 an il
no pouvait travailler Un- nouvaine à Ste Ann l'at -complète.
mprnt gueri. Mont Louis Co de Gaspd. .l>epuis cinq inios jo
souffsai- horriblement -le otuleurs dans le -los et n-e pouvais
travailler. Après u je neuvil e à te Ann-. je fus complè u-
ment guéri. J. G West Farnham -M-nacéo -le devent r
sourde je fis une neuv'in.. à Sto Anne, et c. tte Bo'ane MÙ o
m'a guérie. St Laureni.-Malate d'intestinE at mal de gorge
guéris par l'intercession de Ste Aune M .- Toute man 1muile
a ete pr-seirvéeo de la petite vérole par la protection de Ste
A ne. J. D Deschamnbaul.-En priant Ste Anie, j'ai été
guérie d'un mal de bouche fort dia igereux et souffrant Québec.
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DONS A LA BONNE STE. ANNE.

Une nbonnep de Northfield ......... ..................... ......... $0 65
Une dame d'Yamachiche ......... .............. ... .......... .... 0 50
T. S. de Beanport .... ...... ............... 0 50
M. Olivier Belisie, New-Richmond. U. S....................' 00
M. Louise Gelinîa. Ma;nche-ter, N. H. ....... ...... 1 00
D!le Nathalie L-vasseur Inst.. C0couna. ..... I O5
Dame .lo. Fortier. Salaberry dA Valleyfield............... 1 00
Dame Vve Eti -nne floule, Ste Monique ...................... 0 15
D..11. L-ocadie Hoiei 4 ". ....... 15
Darne Mathlnda Graulo Fall River...... .. ..... ....... ,...... 0 5•
Delle Adelai le -t.. M trie, -to Marie de Monnoir........... 1 30
Une pers,nne de Kamoura-.ka ......... ....... ........ 0 60



DÉCES

A, Mendota, le 20 février dernier um, Félicité Lambert,
t'poue de Constant Lemay, aprue uuo tnugue maladie, soufferto
avec la plus grande résignation.

R. 1. P.

N. B.-L'espace ne nous permet d'aunoncer
que le décès des agents des " Annales."
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RECOMMANDATIONS AUX PRIER ES.

Le triomphe de l'Eglise Catholique et de Notre S'iant-PAr*t le
Pape Léon XI1U.

Sa Grâce Morseigneur l'Archevéque et Nos Seigneurs les
Evêques de la Province de Québec.

Malades 3161;onversionsl1 ; familles 107 ; pères de famille
174 ; mères de famille 209 ;jeunes gens 1072; jêunes filles 470:
enfants 262 ; grâc,.t spirituelles 486 ; grâces temporelles 379
intentions particulières 264 ; ivrognes 13" ; navigateu s 114
curés et paroisses 35 ; ecclésiastiques 2 ; entreprises 35 ; honni
mort 212 ; institutrices et classes 35 ; premi. e communion 4
étudiants 2 ; vocations 68 ; persévérance 638 ; defunts 101
apostats 23 ; protestants 100; ménages désunis 37 ; patience et
résignation 335 ; personnes cherchant .ug emploi 38 ; peines
d'e-prit 3 : blasphémateur 1 ; aveugle 1; voyageurs 4; actions
de grâces 221.

Les personnes recommandées à Somerset.
Les personnes déjà recommandées et non encorA exaucées.

La consor.oetion de la foi chez le peuple canadien.
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